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PETIT SINMINAIRE DE CHICOUTIMI, 24 lars 'ç,OG.i

Rêve en quatre actes
Pour deux minutes faisant trêve,
Lecteurs, à tout autre souci,
Voulez-vous écouter mon rêve
De la nuit dernière ? Voici.

Loin, loin, sous lN zone torride
Des montagnes pour horizon ;
Un pays étonnant, aride.;....
Ni fleurs, ni sources, nigazon.

De l'or dans du sable qui brûle,
Des diamants aux riches feux
J'en veux ramasser.. .. je recule
Devant des cadavres hideux.

De l'eau limpide, une rivière
Entre de verdoyants coteaux
Un homme à la mine guerrière
Se reposant au bord des eaux.

Il est tombé de lassitude,
Et dort là, face au ciel vermeil,
Dans une douce solitude
Où rien ne trouble son sommeil.

La main gauche est sur la poitrine,
Et la mnain droite, fortement,
Serre une arm'élégante et fine
Qui dort aussi près de son flanc.

Sur la colline avoisinante
Vingt guerriers roux, lé front hautain,

Dont la figure repoussante
Exprime la crainte soudain.

II
Une .ataille formidable
Pleine de sinitres lueurs
Un tintamarre épouvantable,
Des- tonnerres et des clameurs.

Enfin s'apaise la tempête,
Befts: de santgcohant partout....
Le 'gherrier à-la-nobhl'tRte
Pit,tout singlant, et debout.

Il n'a plus qu'un tronçon d'épée
Mais il y brille des éclairs
Lorsque sa main de sang trempée
Parfois le brandit dans les airs.

Autour de ce guerrier superbe,
N'étant plus contre lui que dix,
Les guerriers roux couchés dans l'herbe
Attendent, honteux, interdits.

Statu quo. Personne ne bouge
Mais Pastrede jour dans l'Sur
Trace neuf fois son sillon rouge
D'un pas majestueux et sûr.

Le beau guerrier chancelle ; il tombe
Quand le dixième jour a lui:
Les guerriers roux comme une trombe
Alors viennent fondre sur lui.

I II

Un autre ciel, un pays sombre,
Du brouillard, du charbon, du fer....
Des palais, des maisons sans nombre,
Une ville énorme, un enfer.

Voilà cette ville quildanse,
Et qui trépigne, et qui bondit
J'entends une clneur immense
Qu'un peuple nombreux applaudit

-Longue vie, éternelle gloire
A nos frères·les guerriers roux
De leur éclatante victoire
La terre et le ciel sont jaloux.-

Du ciel part un éclat de rire
Qui trouve partout de. échos:
Tout rit sur la-terre en délire,
L'Océan rit par tous es flots.

IV
Un beuf gras, sans cornes, qui beugle,
Et dotenupeut-sedivertir;.
Un lion fourbu, vieux,; aveugle,
Et que des enfants font ipr.

Un phoque.... Une énorme baleine
Que fait dériver le courant ....
Elle est poussive, et son haleine.
A peine ride l'océan.

Tout près de la baleine veule
Me voici.... Je vais lui toucher.....
Toute grande elle ouvre sa gueule,
Et moi....j'ai fini de rêver.

DERFILA.

Inauguration de la Nouvelle chapel-
le du Séminaire de Québec

Fêtes splendides dont l'OISEAU-
MOUCHE voudrait bien se faire le fidèlk
écho 1 Bien jeune encore et né sous
un autre toit qui n'a qu'un gquart de
siècle d'existence, l'OISEAU-MoUCHN .
ne se trouve pourtant pas tout à fait
étranger dans les murs plusieurs
fois séculaires du Séminaire de Québec.
Cette institution vénérable et glorieuse
est pour lui quelque chose comme une
mère patrie. Qu'on lui permette de
mêler son faible bourdonnement à ces
fêtes si belles 1 Imposantes cérémonies
dans la nouvelle et superbe chapelles
sermon vibrant d'éloquence émue,
chant.entrainant des vieux cantiques,
concerts ravissants de musique sacrée,
soirées brillantes à l'Université, cor-
diale et nombreuse réunion d'anciens
élèves, parmi lesquels de vénérables
princes de l'Eglise et des plus haut
fonctionnaires de l'Etat, si joyeux tous>
de se revoir après vingt, trente, quarante
ans et plus de séparation, agapes fra-
ternelles, avec: des discours spirituels
et pleins de souvenirs du passé, parmi
lesquels la poésie vient jeter sa note-
inspirée : rien n'a manqué pour faire
de cette circonstance un jour de bon-
heur inoublia! -le pour. toms ceux qui y
ont assisté et qui.sont repartis le çoeur-
émii, plein de reconnaissance et plus.
que jamais attaché à leur Aina Mater-
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A VOL D'OISEAU
Le spectacle qu'offre aujour

d'hui l'univers, au regard de l'ob-
servateur, est vraiment peu en-
courageant. Nous n'avons pas
l'habitude de broyer du noir ;
mais les événements qui se dérou-
lent sur difféients points du globe
sont comme autant de symptômes
alarmants, et la résultante :de tout
cela, pour quiconque s'y intéresse,
est un sentiment de tristesse et
d'inquiétude- pour l'avenir. Le
genre humain, surrexcité sans dou.
te par l'activité fébrile qui l'agite
depuis surtout un demi-siècle, gri-
sé par ses étornantes découvertes,
semble pris de délire. Nul ne
saurait prévoir quelle sera l'issue
de cet état de choses. Tout mar
che si vite, et d'une façon si acci-
dentée, que les plus clairvoyants
n'y voient goutte. Guerres, chu-
tes d'empires, désastres financiers,
sinistres maritimes, massacres, dé-
couvertes, s'enregistrer t pêle-mê-
le. Nous allons, emportés dans
un tourbillon, un cyclone, qui ren-
verse sur son passage tout ce qui
est debout.

Grâce à la facilité des commu-
nications-au télégraphe surtout-
l'univers est un vaste théâtre sur
lequel chacun peut voir se dérou-
ler, avec ses détails variés, le
grand drame que joue le genre
humain et dont l'intrigue va se
compliquant de jour en jour.

Les nations sont armées jus-
qu'aux dents ; elles se regardent
et se défient. Elles épient mu-
tuellement leurs mouvements, pré-
tes à fondre l'une sur l'autre à la
moindre occasion. Paix armée,

plus onéreuse que la guerre !

On avait cru que les mots de
Liberté, Egalité, Fraternité " ci-

viliseraient le monde et y établi-
raient la paix par leur seule force.
Erreur ! Ces vains mots de la Ré-
lution ont été reconnus insuffisints.

On a covoqué, à son de
trompe, une" conft're ice de l
paix ". Malheureusement, on c a
exclu le représentalt du " Prince
de la paix "--Prnceps pacis-et
la conférence a été un fiaco, une
dérision, et aujourd'hui l'idée mê-
me de la paix universelle cst en
déroute.

C'est la guerre universelle que
l'on attend et qui est iminiente.

Les calculs humains font tou-
jours banqueroute, loi sque Dieu
n'y entre point. Les nations qui
ont méprisé sa Providence et re-
poussé son intervention-ou celle
de son Vicaire,ce qui est la même
chose-ont toujours payé leur or-
gueil par d'éclatantes humiliations.

Il est le Mattre, et il le montre
en son temps.

Le.- Czar, promoteur de la

conférence de la paix, se pré-
pare activement à la guerre,
et l'Angleterre, qui, dit-on en
a fait exclure le Pape, vicai-
re du Prince de la paix, vient de
subir dans sa guerre d'Afrique la
honte de nombreuses défaites.
Elle peut écraser par le nombre
un petit peuple vaillant ; com-
ment rendra-t-elle la vie à ses mil-
lers de soldats et à ses nombreux
officiers et généraux qui sont tom-
bés sous les balles des Boers ? Et
si le petit peuple de héros suc-
combe, ne se croira-t-il pas en
droit de dire, la tête haute, à la
face du monde : Tout est perdu
fors 'honneur.

Les Américains, malgré leurs
prétentions au titre 'M'amis de la
liberté et de l'humanité, ne sont
qu'un peuple de gens d'affaire que
l'intérêt matériel seul inspire. Leur
offre de médiation dans le conflit
sud-africain n'a été qu'une démar-
che platonique, et n'a eu d'autre
effet que de permettre à l'Angle-
terre de prévenir l'intervention
des autres puissances. L'Allema-
gne n'a non plus d'autre souci que
son commerce. L'Italie baisse de
plus en plus aux yeux du monde
civilisé ; l'Espagne est ruinée et
amoindrie. Quant à la France-
restée la -naticn chevaleresque
vers laquelle le faible tourne ins-
tinctivement les yeux, lorsqu'il

n'attend plus de secours d'ailleurs
-- elle est aujourd'hui avilie par
ses gouvernants sectairez, et selon
toute probalité, ne donnera pas
suite à ses sentiments généreux
pour rétablir et maintenir la paix
universelle. Elle a subi l'influence
du matérialisme et manque, elle
aussi, de caractère.

Et le Canada, entrai ié par les
circonstances et je ne sais quel en.
gouement de ses chefs, vient de
renoncer pratiquement à ce qu'il
avait péniblement conquis d'indé-
pendance, pour se précipiter dans
l'impérialisme. Le voilà effective-
ment incorporé à l'empire britani-
que.Quels que soient les avantages
que puissent y voir les têtes diri-
geantes du pays, nous osons affir-
mer que ces avantages ne com-
penseront jamais le sacrifice de la
quasi-indépendance nationale dans
laquelle nous vivions, et dont le
peuple était content.

Nous sommes ici à l'aise, car
cette question n'est pas une question
politique, mais nationale. Le Ca-
nada eût pu se montrer loyal sans
faire un tel sacrifice. Les hom-
mes d'Etat anglais ont voulu arri-
ver, par des moyens détournés, à
l'incorporation des colonies dans
l'empire britannique ; il était du
devoir des gouvernements colo-
niaux de se tenir sur la défensive
et de sauvegarder leurs droits. Le
drapeau anglais est notre drapeau;il
faut le porter haut,le défendre; mais
le drapeau canadien, dans lequel
aux couleurs anglaises s'ajoutent
les couleurs canadiennes, ne doit
pas nous être moins cher. Nous
les aimons tous les deux et devons
leur être fidèles, et c'est précisé-
ment parce que nous les aimons
que nous les voulons, chacun à sa
place, sans tache et glorifiés.

Concluons. Le monde traverse
évidemment une période de trans-
formation. Tout est prêt pour un
conflit général ; l'étincelle qui
mettra le feu aux poudres allume-
ra la plus terrible guerre qui se
soit vue, et cette étincelle peut
jaillir d'un moment à l'autre.
Quand la mitraille aura fauché,que
le sang a-a lavé la terre, dont le
partage sera remanié, le genre hu-
main, comme après un cataclysme,
se remettra tranquillement à l'ou-
vre pour réparer les désastres dont
il aura été, librement, à la fois l'au-
teur et la victime.

Livius.
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A la mémoire de notre confrère, M.
Philippe Pedneaud, élève

d'Humanités

Décédé le i4 de ce mois, à l'tge
de 16 ans

Je parcourais, ces jours der-
niers, des pages émues sur plu-
sieurs jeunes gens enlevés à la vie,
à l'âge où l'oa croit à peine y
entrer. Moissonnés à quinze ans
à dix-huit ans ! Mon Dieu ! c'est
bien jeune, c'est trop tôt !-Trop
tôt ?-Oui ! pour nous, à qui le
temps est la mesure de toutes
choses ; mais non pas pour Dieu,
qui avait fixé là le terme de leur
mission. Croyez-vous qu'il les a
appelés avant le temps, ces enfants
choisis parmi l'élite des familles
chrétiennes, et conduits, sous la
tutelle angélique, par les voies
spéciales où Dieu les a voulus ?
Alors que tant d'élèves oublient
combien est précieux le temps
de l'enfance, eux consacrent leurs
instants à l'obéissance, au travail
et à la piété. Ils passent sans
bruit, faisant la jie de leurs mai.
tres et l'édification de leurs con-
frères ; mais l'heure vient-elle où
les chagrins, les alarmes odnt
troubler la candeur de leur front,
Dieu les arrête, et la mort vient
sceller leur mission. -Dieu les
avait destinés à ne demander à
la terre que des germes de vertu.

C'est là, en quelques mots, l'his-
toire de notre cher confrère, Phi
lippe Pedneaud. Doux et pieux
dès la plus tendre enfance, il nous
a quittés, à seize ans, avec le plus
beau grade qu'un écolier puisse
envier : celui d'élève modèle.
Philippe a été notre modèle dans
l'accomplissement de ses devoirs,
notre modèle dans une longue et
cruelle maladie, notre modèle dans
la résignation et le départ pour
l'autre vie.... Penché sur son lit
de douleur, l'ange auquel Dieu
l'avait confié pouvait encore con-
terpler sa propre image dans
l'âme si belle et si pure de
notre regretté confrère, dans l'â-
me où ne s'étaient jamais reflé-
tées que trois affections : l'amour
de Dieu, l'amour de ses parents,
l'amour de son Séminaire. Comme
il l'aimait, le Séminaire 1 La mort
n'eut plus rien de terrible pour
lui, dès qu'il se fut résigné à quit-
ter cet asile béni de son adoles.
E ence ! Rendons lui donc cesL-Sentiments par de vives sympa

thies pour la famille éplorée, et
par une prière douce et fervente
comme sa vie. Dieu la bénira, et
celui qui nous aimait tant, nous
aimera encore mieux, et encore
plus, dans le ciel où tout amour
s'épure et s'enflamme aux ardeurs
de l'éternel foyer ....

J.
LA DERNIERE "SAINT-THOMAS " DU

SIECLE AU GRAND SEMINAIRE

Fidèles aux traditions que d'au-
tres leur ont laissées en précieux
héritage, les sémnaristes ont célé-
bré, mercredi, le 7 mars, la fête de
saint Thomas d'Aquin. Sur les
deux heures, M. le Président de
la Société saint-Thomas souhaitait
la bienvenue à MM. les membres
du clergé ainsi qu'à MM. les
" grands " du Petit Séminaire.
Voici le programme de la séance :
I. Discours d'ouverture, P.-P.
Lavoie, D. Président.-II. " An
in Deo, in angelo, in homine sit
aliqua metaphysica compositio ? "
(thèse), l'abbé J.-C.-A. Tremblay,
M.-III. La Poésie chrétienne,
l'abbé L.-D.-H. Lemieux, M.-
IV. Le 13e siècle (essai histori-
que), l'abbé J.-A. Tremblay, T.-
V. Casus conscientia, l'abbé J.-
A. Verreau et l'abbé J.-H. Shee-
hy, M.-VI. Les moines con.
templatifs, l'abbé F. Bergeron, M.

I. " La Poésie chrétienne " ré-

clamerait la plume et les senti-
ments d'un poète pour ne pas per-
dre toutes ses brillantes couleurs
dans le jour si défavorable d'un
compte rendu. Mon astre en nais-
sant ne m'aurait-il pas fait poè-
te ?. .. Mais non ! Calme-toi, Pé-
gase, ou va présenter à d'autres
ta croupe aventureuse. Je veux
suivre les pédestres sentiers et
réduire le travail qui nous occupe
aux trois ou quatre points profa-
nes i l'orgueil et l'égoïsme
des passions expliquent seuls l'a-
bandon où l'on a longtemps laissé
la poésie chrétienne ; 2° les mys-
tères d'amour de notre religion
fournissent un inépuisable aliment
à l'inspiration du poète, puisque
l'amour est l'âme de la poésie
3° tableau des sujets présentés
par l'histoire de la religion, for-
ment dans leur ensemble - un poè-
me immortel dont l'Eternel est le
héros ; 4° aperçu historique des
poètes qui se sont inspirés à ces
sources et des. ouvres dont
ils ont puisé là le sujet.-S'empa-

rant de la lyre chrétienne, le jeu-
ne auteur lui fit rendre des
sons harmonieux et touchants ; il
nous a donné une hymne magni-
fique à l'excellence et à la réha-
bilitation de la muse du Christia-
nisme.

II. Nous avons admiré " Le
13e siècle ", composition toute
imprégnée des parfums littéraires,
scientifiques et religieux des âges
d'autrefois. M. Tremblay s'est
montré historien tel que je l'aime.
Il parle, d'abord, en connaissance
de cause-mérite peu banal au-
jourd'hui-Il pèse les hommes et
les choses, mais ne cherche pas à
donner à sa balance le stable équi-
libre de la neutralité : il est par-
tial, mais toutes ses partialités
vont à la vérité. Sachant que
notre siècle est malade, il accom-
pagne son récit de diagnostic et
de prescriptions, et recommande
l'atmosphère d'un siècle qui vit
germer tant de gloires saines et
viriles. L'erreur suinte à travers
les pores de la société, alors sui-
vons le nouveau Dominique-
Léon XIII-dans sa campagne du
Rosaire ; la philosophie-et par
suite l'économie sociale-aboutis-
sent au chaos intellectuel et mo-
ral : voici les deux " Som nes ",
voici les " Regimina" d'Aquin ;
voici le chêne royal de Vincennes,
sous lequel la sainteté et la justice
réunies tranchaient les questions
démocratiques et sociales. Pour
blâmer ce qu'il y a de repréhensi-
ble en son siècle, l'historien, ai-je
besoin de le dire ? ne se croit pas
obligé de lui nier le bien et les
progrès accomplis à de nombreux
égards.

. III. Le cas de conscience fut
traité en latin, cela va de soi.
Nous avons assisté là à une su-
perbe joûte scholastique ; et, s'il
est vrai que l'on peut "perdre son
latin", il n'y a pas' encore de pro-
verbe en vertu duquel on soit
obligé de perdre celui des autres.
J'ai profité de cette lacune pour
suivre les lutteurs sur leur propre
terrain ; de sorte que j'en parle-
rai comme témoin, non en repor-
ter. La thèse et les objections
passionnèrent l'auditoire ; mais il
est facile de prévoir le dénoûment.
La vérité ne bougea non plus
qu'un roc, et le glaive de l'er-
reur se brisa à la peine.

IV. M, Bergeron y alla d'un
beau monument d'apologétique,
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"Les moines contemplatifs." Ce
n'est ni plus ni moins que la Véri-
té qui-dans un travail-douce
mais Fans faiblesse,pénétrante sans
artifice, se rend à elle-même justi-
ce en faisant disparaître, à la lu-
mière de la Foi, de l'Autorité et
de la Raison, l'ignorance, les pré.
jugés qui obscurcissent le jour
sous lequel nous devons considé
rer la vie contemplative. Après
une telle apologie,si l'on ne part pas
tous sur-le-champ pour un monas-
tère de religieux adonnés à la con-
templation, on reconnaît du moins
le principe de la solidarité des mé-
rites et de châtiments ; on admet
qu'il est sage que des hommes
dans la vigueur de l'âge, instruits,
ensevelissent à jamais leur vie et
leurs talents dans l'oubli du cloître,
priant et s'offrant en sacrifice à
Dieu pour ceux qui offensent et
ne prient pas. Loin de les blâ-
mer, on leur porte envie, car ils
ont choisi la meilleure part.

Monsieur le Supérieur termina
la séance par une allocution
toute de bienveillantes paroles à
l'adresse de la Société, de ses
membres et des "auteurs" du jour.

Un mot de repentir, à mes
chers confrères, pour avoir violé

du grec ecclesia, lequel signifie
précisément, réunwion, assemblée.
-Parcourez son histoire, à toutes
les époques ct chez tous les peu-
ples : vous verrez que ses œuvres
les plus grandes et les plus dura-
bles ont pris naissance au sein de
quelqu'une de ces assemblées au-
gustes,où règne l'union parfaite des
esprits et des cœurs. Quels tor-
rents de lumière les saints conciles
de tous les temps n'ont-ils point
répandus à travers le monde !

Quels hommes et quelles œuvres
que les hommes et les oeuvres
sortis des monastères, ces maisons
bénies où la merveilleuse concep-
tion de la communauté a reçu son
dernier développement, et s'épa-
nouit dans son entière perfection,
ces chefs d'œuvre de la charité
chrétienne, ces foyers puissants
de toutes les vertus et de toutes
les sciences !

-Je voudrais pouvoir continuer
l'histoire de la charité et du rôle
qu'elle a joué dans les triomphes
de l'Eglise. Mais cela m'entrat
nerait trop loin': ce serait l'histoire
de l'Eglise elle-même. J'ai déjà
été trop long. Je dois m'arre-
ter

-i T T

le sceau sacré de la discrétion et Toutefois avant de terminer,c
tenu, deux colonnes durant, leur on me permettra de rappeler une
modestie sur le gril de la publicité. circonstance qui nous touche1
C'est trop fin de siècle I Je le con- de plus près, et où l'Eglise ho-

fesse,et leur promets qu'au dernier nore d'une manière plus pro-
7 de mars du vingtième siècle, ni chaine et les sentiments et le

J'OISEAU-MOUCHE ni d'autres ne psaume lui-même de David. Ce
m'extorqueront des rapports à sera du reste le plus bel éloge
procédés aussi insolites. Sous le que je puisse faire de cet immortel
çoup de ce ferme propos, je don- cantique des frères.
ne, chers lecteurs, à votre patience Par la bouche du Psalmiste,
et à ma prose, un commun cou- Dieu promet de répandre les
ronnement, que vous apprécierez bénédictions et la vie éternelle là
autant que moi : la fin. Finis où lés frères habitent ensemble.
coronat opus. J. Quoniamr illic mandavit benedict.

tionènel vitam atern. etc. Considé-

A.nalyse littéraire du psaume CXXXIIIe rant donc les nombreux dangers
I qui entourent ses ministres disper-

(Suite) sés à 'travers le monde, l'Eglise

Aussi voyez le zèle que toujours les assemble chaque année sous

l'Eglise à mis à unir ses enfants. un rnmne toit pour vivre de la

Dès les premiers temps, elle les même vie pendant quelque temps;
assemble dans des lieux' saints, puis, lorsque par la prière et la

établit la communauté des liens et mé,çlitation les- faibles se sont

les agapes fraternelles, en sorte relevés, que les fort se sont raf.

que S. Luc a pu dire des premiers fermis, que tous ont retrempé les

Chrétiens qu'ils n'avaient qu'un forces 4e leur âme, elle les fait

coeut'et qu'uneânie." Cor knum sortir de ce nouveau cnacle, et
darnima une!' Puis comme pour les renvgie travers : on

mnifeste au;x: hommes son prin- pour y porter les'lumi&en

cipal caractère, 'elle prend ,elle- vellement dscerues den hut,

zidátne le 6riemd',glise-enot itiré ranuner ans esç'u-rs e
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e la charité qui les embrase.
Mais cette bonne et prévoyante
Mère sait bien que la séparation
st un affaiblissement et un danger
our ses enfants. Elle craint pour
ux l'air empoisonné du siècle ;
Elle a peur qu'ils ne se flétrissent
ous ce feu brûlant qui dévora si
ouvent, hélas ! les plus belles
Leurs de la vertu. Aussi,
avant de les laisser aller, elle veut
eur faire respirer à longs traits le
)alfum de la charité chrétienne,
elle veut rafraîchir et féconder
eur âme en la baignant dans cette
céleste rosée de l'union et de
'amour des frères en Jésus-Christ.

(A suiv> e.)
L'abbé L.-D. L.

du Grand Séminaire.

NOUVEAU JOURNAL

Bienvenue à notre nouveau con-
frère, Le Colon du Lac StJean,
un très beau journal qui succède
au Rapatriement, et qui fait vrai-
ment honneurà l'importante région
dont il est l'organe. Longue vie au
nouveau confrère et plein succès t

GENTIL CONFRERE
Les Primevères,(Ecole St Joseph-des-

Tuileries, à Paris), dans leurs numéros
de janvier et de février, reproduisent
la lettre qui avait été adressée,par voie
d'OIsEAU-MOUCHE, aux Elèves de
l'Ecole dont elles sont l'organe, par
notre collaborateur, M. Damase Pot-
vin, élève de Belles-Lettres. Notre
aimable confrère parisien veuille agréer
nos remerciements pour sa bienveil-
lance.

MESSIEURS LES MARCHANDS
-SECRÉTAIRES DE MUNICIPALITÉS

- ET

IN S TI T U T E U R S
TROUVERONT A NOS MAGASINS
Lassort iTet le plu complet de Livres dÉ-

cotes, Livres -blancs pour municipalités,
Cartes géographiques et Fournitures
d'E coles et de bureau en général.
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N. B.-Nous faisons une spécialité de
" raatérîàlxde co istruàtion de to


